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			Préambule


			Tout d’abord, je tiens à vous parler du reiki, puisque je pratique cette discipline.


			Il s’agit d’une technique de relaxation très puissante, d’origine japonaise, découverte par Mikao Usui (1865-1926), qui permet de travailler sur le mental et le physique en même temps. Elle aide à nous nettoyer de l’intérieur et à rayonner de l’extérieur.


			En tant que praticiens, nous canalisons l’énergie pour la faire circuler et la donner au receveur, là où il y a des besoins dans le corps. Comme vous pouvez l’imaginer, une seule séance ne suffisant pas pour tout éliminer, vous devez en prévoir plusieurs, en prenant la précaution de ne pas vous charger négativement entre deux rendez-vous. En effet, dès que le stress, l’angoisse, le doute s’emparent de vous, votre taux d’énergie diminue ; par comparaison à un moteur de voiture, vous « encrassez » votre corps.


			Un véhicule s’entretient et nécessite des contrôles réguliers chez le garagiste. Il en est de même pour le corps humain, qui a besoin d’une bonne hygiène de vie pour aller bien.


			Le reiki y contribue en apportant « vigueur », « relaxation », « sérénité » et « détente ». Il permet de lever les blocages afin que l’énergie circule correctement. 


			Il libère des tensions physiques, psychologiques et émotionnelles, par l’application de cinq principes, très simples qui permettent d’acquérir un bien-être au quotidien, de s’aimer soi-même et de prendre soin de soi : 


			

					aimer les autres : ne pas juger, ne pas critiquer, être tolérant ;


					être reconnaissant et honnête : travailler loyalement, admettre ses torts ;


					ne pas se mettre en colère : dire les choses au fur et à mesure ;


					lâcher prise : vivre le moment présent, ne pas être dans le vouloir.


			


			Ces préceptes du reiki incarnent des règles de vie que tout le monde devrait pratiquer pour retrouver une sérénité, surtout en ces temps troublés ! 


			Cette discipline apporte une aide précieuse, pour atteindre le but de notre existence sur terre : vivre en harmonie, dans le bien-être et l’amour.


			Il nous donne une force. À nous de choisir de l’utiliser ou pas.


			Ma découverte du reiki


			Au gré de mon cheminement et de mes rencontres, j’ai découvert le reiki, en 2013, tout à fait par hasard… Or, avec le recul, j’ai compris qu’il n’existait pas de coïncidences, mais seulement des synchronicités qui nous amènent là où on doit être ! Encore faut-il les écouter ou les voir ! 


			Pour ma part, je suivais des séances d’homéopathie lorsque je subis une sévère hypotension à neuf, avec fatigue, perte d’énergie, étourdissements. Malgré plusieurs mois de traitement, ma tension ne remontait pas. La thérapeute, qui avait essayé tous les soins homéopathiques, ne comprenait pas ; d’autant que je ne supportais plus la médication classique de la médecine traditionnelle. Elle décida donc de m’adresser à une praticienne de reiki, et me dit : « Cette personne travaille avec les énergies. Vous avez peut-être un blocage qui les empêche de bien circuler. »


			Sans me poser de question, j’ai pris rendez-vous, sans avoir jamais entendu parler de cette discipline. Je précise quand même que j’éprouvais une grande attirance pour toutes les thérapies, en dehors de la médecine conventionnelle.  


			Je fus enchantée par cette première séance qui fut suivie de beaucoup d’autres. Au fil des rencontres, j’ai compris les raisons de certains blocages et j’ai pris conscience de qui j’étais vraiment.


			J’ai d’abord cru que le reiki se pratiquait par don, mais au hasard d’une discussion, j’ai appris qu’il s’enseignait. Je me suis donc tout naturellement inscrite pour devenir initiée. J’ai passé mon premier degré le 19 juin 2014. Pour moi, le départ d’une nouvelle existence… plutôt, une nouvelle philosophie de vie, car bien sûr, il ne suffit pas d’être adepte pour que tout bouge du jour au lendemain. Il s’agit d’un travail sur soi quotidien, parfois difficile. En effet, il faut avoir envie de changer les choses ainsi que son mode de fonctionnement et savoir se remettre en question.


			Avec le premier degré, on peut déjà pratiquer l’autotraitement en apposant ses mains à divers endroits de son corps, ce qui peut aider, entre deux soins.


			Le reiki permet de prendre conscience de la nécessité de voir la vie et d’appréhender le monde différemment pour se sentir mieux.


			Tout parait possible ; il faut seulement s’en donner les moyens et le vouloir !


			Pour continuer à avancer, j’ai passé le deuxième degré, le 3 juin 2015 et le troisième, le 7 août de la même année. Essayer de modifier ses vieilles habitudes, quotidiennement, ne s’avère pas toujours facile, car elles demeurent tenaces, et vous êtes testés en permanence pour étudier vos réactions. C’est pourquoi il peut arriver que vous montiez trois marches un jour et que le lendemain, vous en descendiez quatre ! 


			Chaque fois, je me suis relevée, poussée par l’envie d’aller mieux. J’ai aussi voulu tout abandonner à plusieurs reprises. Mais stimulée par une petite voix intérieure, j’ai poursuivi mon chemin, mon apprentissage ; cela aurait été dommage de repartir en arrière ! Le reiki m’a beaucoup aidée et il continuera à me soutenir ma vie entière.


			Au retour d’une séance, j’ai compris que cette méthode me fournissait les moyens d’accompagner les gens, sur le plan psychologique et thérapeutique. J’ai toujours aimé la psychologie, j’ai même songé, à un moment, à me diplômer dans cette discipline. Mais la longueur des études m’a rebutée, d’autant que je souhaitais avoir des enfants.


			Le reiki m’a, alors, permis, sans me lancer dans des études de psychologie, de posséder des aptitudes dans ce domaine, afin d’assister les personnes qui viennent me voir. Donc, l’idée a cheminé, s’est imposée à moi, et j’ai passé ma maîtrise les 19 et 20 décembre 2016. Ainsi, rien ne sert de prévoir son avenir ! 


			Et dans cette continuité, je me suis installée comme praticienne reiki. [Vous pouvez exercer cette technique, dès le deuxième degré, par contre, vous ne pourrez l’enseigner qu’après avoir obtenu votre maîtrise.]


			J’ai découvert ma voie, celle d’aider les autres avec le reiki. Cependant, cela n’est possible qu’avec les personnes qui le souhaitent et qui le demandent. En effet, comme on me l’a gentiment fait remarquer, je ne peux pas épauler tout le monde ni sauver la planète entière ! Je me suis donc concentrée sur moi-même pour donner plus à ceux qui en ont besoin et qui le réclament, car il faut d’abord trouver son équilibre personnel pour pouvoir aider les autres.


			La tâche apparait immense et le travail ne manque pas, car le monde va mal !


			Quels bienfaits le reiki m’a-t-il apportés ?


			Il m’a permis de gérer mes émotions et de témoigner de l’empathie, au lieu d’éprouver de la compassion, de ressembler à une véritable éponge, de prendre pour moi tous les problèmes de ma famille, de mes amis et les malheurs des autres. J’ai appris à mettre la bonne distance entre moi et autrui pour ne plus être affectée. A contrario, je sais écouter, conseiller, accompagner. Je ne suis pas devenue insensible, bien au contraire ! Mais pour aider les autres, il faut savoir préserver son capital énergétique pour se sentir bien, ce qui n’est pas toujours facile. D’une nature hypersensible, je dois effectuer un travail sur moi-même au quotidien pour y parvenir, et ce, grâce au reiki.


			Cette pratique d’origine japonaise m’a permis également de me consacrer au moment présent, et non d’anticiper le futur ; il convient d’être ici et maintenant et de ressentir chaque instant en activant la pleine conscience. Or, nous appartenons à une société stressée, où tout va vite, où l’on ne prend plus le temps de se poser, de s’écouter, de ne rien faire. Quel dommage ! Nous passons à côté de tant de belles choses, de l’important, de l’essentiel, du primordial.


			Enfin, le reiki m’a appris à lâcher prise, à ne plus être dans le tout contrôle. D’autant que le fait de vouloir tout gérer et tout maîtriser met le cerveau dans un état d’ébullition en permanence ; il ne se repose jamais ! Cela occasionne du stress et demande beaucoup d’énergie ! 


			Il apparait primordial de lâcher prise dans tous les domaines du quotidien, pour que notre vie devienne plus légère. Attention ! Cela ne signifie pas que l’on se moque de tout, loin de là ! Il faut seulement apprendre à éviter de ressasser en boucle certaines situations. Cela ne fait pas avancer le problème ; je dirais même que cela en complique sa résolution ! Il convient de passer à autre chose et de ne pas accorder d’importance à ce qui n’en vaut pas la peine. Utilisez les mots magiques « on verra bien… ». 


			Il s’agit d’un exercice très difficile, surtout pour des personnes plutôt cérébrales comme moi. Mais à force de travail, j’y suis parvenue.


			En recourant aux flux énergétiques, le reiki nous permet d’augmenter notre taux vibratoire, c’est-à-dire l’énergie corporelle. Aussi, j’ai pu constater certains changements, notamment dans la façon de m’alimenter. Je demeure plus à l’écoute de ce que souhaite mon corps, de ce dont il a envie (premier principe du reiki : s’aimer soi-même). Ceux qui m’ont connue dans ma jeunesse savent que je consommais beaucoup de denrées d’origine animale et que j’adorais les abats. Aujourd’hui, je ne mange quasiment plus (ou très rarement) de la viande ; je m’en passe facilement, et s’il m’arrive d’en cuisiner, je privilégie la qualité.


			Attention ! Je précise bien de rester à l’écoute de son propre organisme et non de suivre tous les courants populaires imposant telle ou telle nourriture ou leurs idées sans respecter le choix de chacun. Écoutez votre corps (et non votre esprit), car lui seul sait ce qui est bon pour lui.


			Avant je m’habillais souvent en noir, pour passer inaperçue, me fondre dans la foule. En somme, la couleur passe-partout, mais aussi élégante pour une tenue de soirée, et qui amincit, dit-on… Chacun lui attribue une fonction particulière.


			J’ai appris qu’il fallait porter le noir avec parcimonie, pas tous les jours… et surtout, quand on allait bien ! Si vous avez le moral en berne, vous habiller en noir accentuera votre mal-être, car les couleurs diffusent aussi une énergie. C’est pourquoi on peut se sentir attiré par telle ou telle couleur, à telle ou telle période de sa vie, parce qu’on en ressent le besoin à ce moment-là.


			Pour ma part, je ne supporte plus les coloris foncés et m’habille avec des couleurs variées désormais. Il m’arrive de porter du noir bien sûr, mais plus rarement ! Et, généralement, je l’associe avec une autre couleur pour lui donner plus de pep, ce qui est plus facile à faire au printemps et en été, car la mode est très colorée, alors qu’en hiver, les couleurs sont plus souvent foncées, déprimantes.


			Le reiki m’a permis de retrouver mon équilibre grâce à un exercice quotidien et constant, car rien n’est acquis. Il faut sans cesse se remettre en question, s’interroger sur ses actions et ses paroles afin qu’elles soient justes, pour garder le bon cap et se trouver en alignement avec soi-même.


			Voilà les changements majeurs que cette discipline m’a apportés ! Pour autant, il convient néanmoins de continuer à travailler ses points faibles, chaque jour, afin d’enclencher des automatismes, car le naturel revient vite au galop ! Il faut œuvrer, quotidiennement, pour son bien-être, et ce, jusqu’à la fin de sa vie. Cela ne semble pas toujours aisé, c’est tellement plus simple de se laisser aller et de se démoraliser ! 


			Par exemple, si au réveil, vous ne vous sentez pas en forme, et qu’à chaque instant, vous vous dites « je me sens mal, je n’ai pas le moral, rien ne va », vous allez rester dans cet état d’esprit toute la journée ! Vous envoyez des pensées négatives à travers l’univers qui vous reviennent, en boomerang, sous la forme négative. Cassez le cercle vicieux et positivez pour créer un cercle vertueux. Cela vous semblera peut-être difficile, mais pas impossible !


			Évidemment, le reiki ne transforme pas la vie de tous de la même façon ! Je prends l’exemple d’une personne qui, après avoir obtenu son troisième degré, s’est mise à peindre sans jamais avoir pris de cours de dessin ou de peinture. Cette discipline lui a permis de révéler son côté créatif. Il s’agit d’un cas parmi tant d’autres, néanmoins, le reiki vous aidera à être vous-même.


			Malheureusement, comme toute pratique méconnue, cette technique d’origine japonaise a son lot de détracteurs. Certains la qualifient même de secte ! Mais je peux vous affirmer que non : il n’existe aucun gourou, ce n’est pas une question d’argent ou de faire appel à des connaissances ! Rien de tout cela ! Nous restons totalement libres d’agir comme bon nous semble. Si nous pratiquons ou participons à des séances de reiki, c’est par choix. De même, si nous souhaitons nous initier. 


			Bien sûr, tout dépend de l’enseignant et de sa manière d’investir et de présenter la méthode, mais à la base, cette discipline n’a rien de sectaire !


			Pour autant, il apparait que de nos jours, on peut constater, parfois, des dérives ! Il existe même une formation pour devenir praticien en une semaine, ainsi que des enseignements à distance ! 


			À nous de rester vigilants dans le choix du thérapeute et du maître enseignant et de laisser l’univers se charger de stopper ce qui n’est pas juste ainsi que les personnes qui en font un business ! 


		


	

 

		

			Avant-propos


			Tout au long de mon existence, j’ai pu constater que dans bien des domaines, nous nous attelions souvent à vouloir corriger, modifier, colmater les conséquences d’un fait, d’un acte, plutôt que d’agir sur les causes.


			Or, malheureusement, les problèmes ne se résolvent pas forcément de cette façon ! 


			Toutefois, difficilement malléable, il faut du temps à l’être humain pour qu’il prenne conscience qu’il doit évoluer dans sa vie de tous les jours. Tout étant une question de volonté, qu’elle soit individuelle, collective et politique, les choses bougent lentement, dans tous les secteurs, mais elles ont le mérite d’avancer dans le bon sens.


			Je vous propose, donc, de vous expliquer qu’il existe une vie après la mort et qu’il convient d’y croire pour être mieux préparé et pour appréhender plus sereinement le départ d’un proche. Je vous apporte aussi des conseils pour gérer ces situations, le mieux possible.


			Aujourd’hui, de nombreux médiums permettent d’apaiser la peine des proches, après la perte d’un être cher, en leur délivrant des messages de l’au-delà. Par ce biais, certaines personnes réticentes jusque-là découvrent qu’il existe une vie après la mort.


			Ainsi, le décès d’un proche peut conduire à cette prise de conscience, même si cela arrive dans des conditions douloureuses ! 


			Néanmoins, tout le monde ne consulte pas un médium, car beaucoup ignorent encore comment ils travaillent et ce qu’ils peuvent leur apporter.


			En ce qui me concerne, je souhaite aller plus loin et ne pas attendre le départ d’un proche pour me poser des questions. Il convient d’éveiller le plus de monde possible à prendre conscience que la mort n’est pas une fin, mais juste une étape à franchir, un passage vers un autre état. Il faut redonner l’espoir que nous nous retrouverons le moment venu, lors de notre départ.


			Les pays de l’Orient restent ouverts à cette croyance, alors pourquoi les Occidentaux ne le seraient-ils pas ?


			Nous avons le droit de sortir des clivages imposés. Nous avons le droit de ne plus avoir peur, de savoir, pour le bien de tous et de l’humanité.


			J’ai écrit ce livre pour aider les personnes qui commencent à s’interroger sur l’éventualité d’une autre vie après leur existence terrestre, pour celles qui ne savent pas ou qui ne croient pas à un au-delà, afin qu’elles se rendent compte que la mort n’est pas une fin.


			Je ne me fais pas trop d’illusions quant aux cartésiens, qui vont me considérer comme une illuminée ou une folle ! Peu importe, j’aurai rempli une part de ma mission.


			Si, grâce à cet ouvrage, je parviens à éveiller ne serait-ce qu’un individu, j’en serai déjà très heureuse ! 


			Je souhaite, du fond du cœur, que nous (surtout les Occidentaux) souffrions moins, ou moins longtemps, puisque la mort n’est pas une finalité, mais le début d’une autre vie ailleurs, sur un autre plan, de l’autre côté du voile. Différente, certes, mais qui continue ; il convient d’en prendre conscience…


		


	

 

		

			Le déclic


			J’ai voulu, par cet ouvrage, témoigner de l’évolution de ma perception de la mort, de mon enfance à aujourd’hui.


			En effet, plutôt cartésienne, comme saint Thomas, je ne croyais que ce que je voyais ! Aussi, j’étais persuadée, comme beaucoup, qu’après la mort, il n’y avait plus rien ; qu’on se retrouvait dans une boîte, enterrée au cimetière, point ! C’est, également, ce que l’on peut remarquer lorsqu’on assiste à des funérailles. Et, si on ne nous convainc du contraire, nous restons avec cette image.


			De plus, la mort a toujours une consonance triste et tabou, peu de personnes en parlent ou s’épanchent sur le sujet ! On n’y est pas préparé, elle frappe brutalement, nous laissant dans une grande tristesse, désemparés et rongés par le chagrin. Pourtant, ceux qui croient en une vie après la mort l’appréhendent différemment.


			Notre culture ou notre religion ne nous apprennent pas à ne pas la craindre, alors qu’elle représente une « fête », dans d’autres pays (pas dans le sens où nous l’entendons bien sûr !).


			Moi qui avais très peur de la mort dans ma jeunesse, aujourd’hui je ne l’appréhende plus, car je sais que la vie continue différemment.


			J’ai à cœur de vous l’expliquer, avec des mots simples, pour la compréhension du plus grand nombre, afin d’éveiller les consciences.


			Si par ce témoignage, je réussis, un tant soit peu, à faire en sorte que les lecteurs s’ouvrent à cette perspective, qu’ils s’interrogent sur l’après-vie, leur vision de la mort sera plus douce, plus atténuée.


			La vie est belle, il faut la vivre pleinement et demeurer dans le moment présent. Mais il convient également d’accepter le départ de nos proches, l’instant venu, peu importe leur âge ! C’est la bonne solution pour nous, mais aussi pour eux…


			N’ayez plus peur ! Ouvrez-vous ! La mort n’est pas une fin ! 
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